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C’est par ce qu’il assimile à «des
vitupérations récurrentes» du premier
secrétaire du FFS que le député et
vice-président de l’APN a entamé
son réquisitoire en des termes parfois
d’une acerbité à se faire dresser les
cheveux sur la tête à Karim Tabou et,
par ricochet, au président du FFS,
qu’il n’a pas voulu rater cette fois. 

«Depuis 1962, Aït Ahmed n’a
jamais admis qu’une autre personne
que lui émerge en Kabylie», assure
Nordine Aït-Hamouda qui, de toute
évidence, n’a pas apprécie que
soient qualifiés d’«amateurs de foo-
ting» les militants qui tentaient plu-

sieurs semaines durant de manifes-
ter au centre d’Alger pour exiger le
départ du pouvoir. Sur ce, il clôt son
premier «dossier» de cette conféren-
ce de presse, non sans avoir pris à
témoin les militants du FFS, parti
dont il dit ne pas être adversaire.

Sans conteste, les réponses au
président de la JSK, Mohand-Chérif
Hannachi, ont pris l’essentiel du
temps de la sortie de Nordine Aït-
Hamouda. Et là, le moins que l’on
puisse dire est qu’il n’y est pas du
tout allé de mainmorte, le député.
Hannachi, doit-on le rappeler, a mis
dans son collimateur l’APW de Tizi

Ouzou pour n’avoir pas alloué au
club des subventions depuis un cer-
tain temps. 

Pour le député Aït-Hamouda, il
est clair que cette montée au créneau
de Hannachi «contre les élus à l’APW
de Tizi Ouzou, qui n’ont pas cessé de
dénoncer le renvoi dans les caisses
de l’Etat des maigres budgets alloués
à la wilaya par la faute de leur non-
consommation par les différentes
directions de wilaya», n’est en fait
que la traduction dans la réalité de
«la feuille de route des anti-Kabyles
tapis dans le pouvoir».

Pour le cadre du RCD, il était du
devoir de l’élu de dénoncer et de
recadrer toute structure ou organisa-
tion régionale a fortiori quand elle
concerne la jeunesse. 

Et puis, sur sa lancée, de rétor-
quer à Mohand-Chérif Hannachi, qui
n’en rate pas une pour clamer que la
JSK est apolitique, que le club phare
de la Kabylie n’est pas uniquement
un club sportif. «Ce n’est pas un club

comme les autres !», s’exclamera-t-il
avant de rappeler à Hannachi que lui-
même a fait de la politique avec la
JSK en «l’offrant» à Mokdad Sifi, l’ex-
chef de gouvernement pour une
cause pas innocente, lors d’un match
exhibition à Tébessa. Le fameux sou-
venir du burnous en guise d’offrande
à Belkhadem n’a pas été omis par le
député du RCD lorsqu’il voulut
démontrer que Hannachi faisait de la
politique avec la JSK. Cela sans par-
ler de la révélation qui a surpris plus
d’un lorsque Bouteflika a été présen-
té, lors d’un meeting de campagne
pour la réconciliation nationale à Tizi
Ouzou, comme président d’honneur
de la JSK. 

Les accusations d’enrichissement
occulte ou encore de «tentative de
vendre l’image de Bouteflika aux
Kabyles» et d’autres encore ont fait
l’essentiel de l’intervention du député
Aït-Hamouda sur ce chapitre.

Evidemment, le conférencier ne
pouvait pas prendre congé sans livrer

quelques amabilités au premier
magistrat du pays qu’il accuse de
«piéger l’Algérie» et de n’avoir enga-
gé que des «réformettes» en raison
de la pression internationale. 

Le fils du colonel Amirouche trou-
vera même une brèche pour disserter
quelques instants sur la situation
sécuritaire qui secoue la Kabylie pour
se poser la lancinante question sur le
fait que les bavures militaires ne sur-
viennent qu’en Kabylie. Là égale-
ment, il n’usera pas de demi-mots
pour qualifier les dérapages des mili-
taires à Azazga au début de l’été et
de Fréha il y a à peine quelques
semaines. 

«Pour moins que ça, ailleurs, un
ministre de la Défense démission-
ne…», dit-il avant d’assurer, voire
promettre, en guise de conclusion,
que «d’ici quelques semaines,
quelques mois, les choses change-
ront…», sans se vouloir plus explici-
te.

A. M.

Les attaques frontales de ces dernières semaines,
signées Karim Tabou et, avant lui, Mohand-Chérif
Hannachi, contre le Rassemblement pour la culture et la
démocratie  (RCD), ne sont pas restées sans réponse.
C’est le plus «offensif» des militants du RCD, le député
Nordine Aït-Hamouda, qui s’est chargé, lors d’une confé-
rence de presse tenue hier à Tizi Ouzou, de «remettre à
leur place» les deux pourfendeurs du parti de Saïd Sadi.

LE DÉPUTÉ DU RCD NORDINE AÏT-HAMOUDA EN CONFÉRENCE
DE PRESSE HIER À TIZI OUZOU

Tabou, Aït-Ahmed, Hannachi, Bouteflika…
tout le monde y est passé

Cette nouvelle mesure vise, d’une
part, à assainir les aires de stockage
intra-muros et, d'autre part, à contri-
buer à la décongestion de la ville de
Béjaïa. La formule retenue consiste à
renforcer, dans un premier temps, la
permanence déjà en place, et qui
regroupe certains services décon-

centrés de l'Etat, notamment les ins-
pections phytosanitaire et vétérinaire,
relevant des services agricoles, les
représentants de la Direction du com-
merce, ceux de la santé, en plus des
services des douanes, et de rendre
les équipes désignées à cet effet
opérationnelles en régime continu

toute la journée.  Plusieurs réunions
ont été déjà organisées pour sensibi-
liser les opérateurs économiques et
les transitaires, qui constate-t-on au
passage, n’adhérent pas visiblement
à cette démarche pour des «raisons
inexpliquées». «Pourtant, des
mesures ont été prises  par tous les
services concernés qui ont affiché
leur entière disponibilité à appliquer
cette nouvelle démarche», précise la
cellule de communication de la
wilaya dans un document transmis à
la presse locale. Les mesures prises
par l’entreprise  portuaire consistent
en la réorganisation du régime de tra-
vail en 3 shifts et la couverture du 4e

shift en cas de demande. 
Le recrutement d’un personnel

permanent et contractuel, l’acquisi-
tion d’équipements supplémentaires
et des réunions de sensibilisation
avec les transitaires et les importa-
teurs sont envisagés par la direction
de l’Entreprise portuaire de Béjaïa
dans le cadre de cette nouvelle
démarche de réorganisation du tra-
vail de ses services  en H24. 

La direction des Douanes annon-
ce également, à cet effet, un redé-
ploiement de ses effectifs ainsi que la
dotation du port de Béjaïa au mois de
décembre prochain d’un nouveau

scanner. Au terme de la réunion, le
wali de Béjaïa n'a pas manqué de
mettre l’accent sur la nécessité et
l’urgence de travailler en H24 et de
procéder à un premier essai avec un

délai d’un mois pour ensuite évaluer
les résultats de cette nouvelle
démarche.

A. K.

L’évaluation de la mise en œuvre de l’instruction relati-
ve au travail en H24 au port de Béjaïa, une décision  prise
pour rappel en 2009, est le thème d’une rencontre ayant
regroupé le wali de Béjaïa, Hammou Ahmed Touhami, hier,
au siège de la wilaya, avec le représentant du port de
Béjaïa, le directeur des douanes, le commissaire de la
PAF, le DOPS ainsi que le directeur des transports.

PORT DE BÉJAÏA

Vers la réorganisation du travail en H24 

Actualité

ALORS QUE L’ANP RATISSE
LA RÉGION DEPUIS TROIS JOURS
Des explosifs découverts dans

une casemate à Ahnif
Agissant sur des informations fiables faisant état de la présence d’un

groupe terroriste dans la région de Tamellahth, située à 40 km à l’est de
Bouira, au sud de la commune d’Ahnif, les forces de l’ANP ont entamé
depuis dimanche dernier une vaste opération de ratissage qui a débuté
depuis les portes de fer, aux Bibans, avant de se redéployer du côté nord-
ouest de la wilaya de Bouira, plus exactement sur la forêt de Tamellahth, qui
s’étend sur une quarantaine de kilomètres de long et une dizaine de large.
D’ailleurs, au deuxième jour, alors que les forces de l’ANP poursuivaient leur
ratissage, une casemate a été découverte dans cette forêt, non loin du vil-
lage Ighil N’Ath-Ameur, dans la commune d’Ahnif. Selon des sources sûres,
des denrées alimentaires mais aussi des sacs à dos, dont certains contien-
draient des explosifs, ainsi que des effets vestimentaires ont été découverts
à l’intérieur de la casemate qui a été complètement détruite par les forces
de sécurité. Selon nos sources, les sacs à dos trouvés sur place sont un
signe évident que les terroristes ont quitté les lieux en catastrophe, et que
fort probablement, ils se seraient terrés non loin de là. En tout état de cause,
jusqu’à hier, les forces de l’ANP poursuivaient leur opération de ratissage. 

H. M.

Le transport public aérien n’est
plus le monopole d’Air Algérie.
Tassili Airlines, filiale de
Sonatrach, est l’autre opérateur
public à investir ce créneau. La
compagnie a déjà obtenu de
l’Organisation de l’aviation civile
internationale (OACI), le 28 sep-
tembre dernier, l’autorisation de
mise en service. Et elle a ouvert,
hier, sa première agence commer-
ciale à l’aéroport Houari-
Boumediène d’Alger. 

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) - L’annonce a
été faite hier par le ministre de l’Energie et des
Mines lors de l’inauguration de l’agence. Une
cérémonie organisée plutôt à l’occasion de la
réception d’un Boeing 737-800. Le dernier
d’une commande de quatre aéronefs de même

type, passée en juillet 2009 par l’opérateur
public – les autres ont été également réception-
nés courant 2011 –, et qui porte sa flotte à 31
appareils dont huit «turbopropulseurs».          

Desservant jusqu’ici des destinations dans
le Grand Sud algérien, là où il y a des exploita-
tions de pétrole notamment, car l’entreprise ne
transportait que les personnels des compagnies
pétrolières, elle pourrait désormais transporter
les autres passagers. 

Elle ne vient pas, néanmoins, avance son
nouveau DG, M. Fayçal Khelil, ancien P-dg de
la SGP (Société de gestion des participations)
Sogiport, «concurrencer» Air Algérie mais,
insiste-t-il, «nous sommes dans une démarche
de complémentarité et notre flotte est un
appoint à celle d’Air Algérie, justement pour
densifier le réseau national de transport aérien
et faire plus ponctuel qu’aujourd’hui. C’est pour
plus d’efficacité et plus de qualité dans le servi-
ce des voyageurs». Et d’ajouter : «Notre flotte
est à la disposition d’Air Algérie, si besoin est,

même à l’international.» Les Boeing 737-800 de
la nouvelle génération, des aéronefs forts d’un
rayon d’action de 6 000 km – une  «emplette»
qui a coûté à cet opérateur public la somme de
228 millions USD –, lui permettent, en effet, de
relier Hassi Messaoud à toutes les capitales
européennes et au Moyen-Orient. 

.
Vol inaugural du nouveau 

Boeing 737-800
Tassili Airlines continuera son déploiement

donc, diversifiant de fait les activités de la com-
pagnie pétrolière nationales. «On va grandir. Et
ça doit être de manière durable est efficace
selon un plan d’affaires adéquat», a indiqué son
DG. La compagnie, affirme-t-il, est rentable
mais, ajoute-t-il, elle doit faire plus : «La compa-
gnie est équilibrée et il y a des perspectives qui
vont lui permettre de se développer. Elle est
adossée au marché de Sonatrach. Nous
sommes liés à des compagnies pétrolières par
des contrats qui nous assurent cette situation

d’aisance mais on doit faire plus.» 
La cérémonie organisée à l’occasion de la

réception du quatrième Boeing 737-800 a été,
par ailleurs, ponctuée par un vol inaugural
Alger-Hassi R’mel sur environ 800 km.
L’appareil, des plus confortable, est configuré
en deux classes (20 places affaires, 135 écono-
miques).

La délégation accompagnant le DG de la
compagnie, le ministre de tutelle étant parti
juste après l’inauguration de l’agence commer-
ciale au niveau de l’aérogare, a eu à survoler
Hassi R’Mel, la ville, les champs pétroliers et
l’usine hybride d’électricité, à une basse altitude
(5 700 mètres). Le voyage ainsi en aller-retour
a duré moins de deux heures, 50 minutes en
aller, 50 minutes au retour. 

Il convient, enfin, de signaler que la compa-
gnie devra ouvrir incessamment d’autres suc-
cursales commerciales à Oran, Annaba, Hassi
Messaoud et Tamanrasset.   

L. H.

TRANSPORT PUBLIC AÉRIEN

Le ciel algérien s’ouvre à Tassili Airlines

Deux bars attaqués à Boghni
Selon une source sécuritaire, le sud de la wilaya de Tizi-Ouzou a été,

dans la soirée d’hier mardi, la cible d’une attaque terroriste qui, heureuse-
ment, n’a pas été meurtrière. 

Deux bars situés sur la RN 30, aux environs de la ville de Boghni, à une
trentaine de kilomètres au sud de Tizi-Ouzou, ont reçu la visite d’un groupe
terroriste composé d’une trentaine d’hommes environ. 

Armés pour certains de kalachnikovs, de fusils de type Seminov ou de
pistolets automatiques pour d’autres, les terroristes s’en sont pris aux clients
des deux établissements et aux propriétaires qu’ils ont délesté de leur argent
et de téléphones portables avant de s’adonner au saccage des lieux et dis-
paraître ensuite dans la nature.   

A. M.


